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Prologue
Assise sur le bord de son lit, le corps penché vers l’avant, Libby McDonald inspira lentement pour tenter de maîtriser les émotions qui la submergeaient.
C’était une belle matinée d’été, le 12 juin. Un jour qu’elle n’oublierait probablement jamais, car il marquait un tournant radical dans son existence. Sa vie lui semblait soudain échapper à tout contrôle.
Une réaction à l’exact opposé de son caractère. Elle se montrait toujours d’un grand calme, même dans les moments les plus stressants. Mais là, elle n’était pas en cardiologie ni aux urgences, et il ne s’agissait pas de gérer des patients. Elle essayait de dominer sa peur, et elle y échouait lamentablement.
Son regard ne cessait de se fixer sur la bandelette réactive qui gisait sur le sol puis de s’en détourner, avant d’y revenir pour s’en détourner à nouveau, comme si le fait de ne pas la regarder lui déniait toute réalité. Mais elle était bel et bien réelle. Les résultats du test étaient sans ambiguïté : elle allait avoir un bébé d’un homme qui avait disparu de sa vie aussi rapidement qu’il y était entré. Et la vue de cette bandelette lui rappelait à quel point elle avait manqué de jugement en tombant amoureuse de quelqu’un qu’elle connaissait à peine.
Elle s’était toujours imaginé rencontrer l’homme de sa vie, se marier avec lui et connaître le bonheur dans une petite maison près de l’océan, où ils verraient grandir leurs enfants. La réalité était tout autre : elle attendait bien un bébé, mais elle vivait dans un appartement de location, elle était encore en train de rembourser son prêt étudiant tout en économisant pour remplacer le vieux tacot garé dans l’allée et, surtout, elle était seule.
Seule.
Deux mois plus tôt, elle avait cru que s’offrait à elle la vie idéale, celle dont rêve toute femme. L’élu de son cœur était un beau médecin, brun, grand et charismatique. Ils travaillaient ensemble depuis presque un mois lorsqu’elle l’avait invité chez elle un soir, faisant de lui son amant.
Ce n’était pas dans ses habitudes de se comporter ainsi lors d’un premier rendez-vous, mais ce soir-là cela lui avait paru naturel. Jusqu’alors, ils avaient passé des heures à s’affairer côte à côte aux urgences, à déjeuner ensemble aussi souvent que possible et à avoir de longues conversations sur la médecine devant un café, tard le soir à la cafétéria, quand le calme relatif du service leur permettait de faire une pause. Lorsqu’elle lui avait parlé de son attirance pour la cardiologie, il lui avait conseillé de se spécialiser dans cette branche et lui avait même trouvé un stage de formation.
Libby avait essayé de réprimer les sentiments qu’elle éprouvait pour lui, mais ceux-ci n’avaient cessé de croître. Elle admirait sa gentillesse, l’attention qu’il portait aux patients, et sa grande compétence qui lui permettait de sauver bien des vies. Le respect qu’elle avait pour le professionnel s’était mué en quelque chose de plus fort.
Elle avait remarqué qu’il avait parfois l’air sombre et distant, mais son humeur semblait s’améliorer lorsqu’il la voyait, et elle-même avait l’impression d’être sur un petit nuage dès qu’il se trouvait dans les parages.
Avant lui, elle n’avait eu que deux liaisons. La première, juste après le lycée, avait duré un an et avait pris fin quand son partenaire et elle avaient compris que leur relation était fondée plutôt sur l’amitié. Elle était ensuite sortie pendant six mois avec un étudiant en médecine et, lorsqu’ils s’étaient séparés, ni l’un ni l’autre n’avaient eu le cœur brisé. Ces deux histoires n’avaient rien eu de passionné, et Libby avait décidé de se concentrer désormais sur ses études et sa carrière.
Mais cette nuit fatale où elle avait finalement cédé à son attirance pour cet homme, celui-ci s’était comporté comme si elle avait été pour lui l’unique femme au monde. La façon dont il l’avait tenue dans ses bras et lui avait fait l’amour l’avait naïvement amenée à croire qu’il l’aimerait sa vie durant. Elle s’était imaginé avoir trouvé son âme sœur.
Mais, lorsqu’elle s’était réveillée le lendemain, il n’était plus là, et elle n’avait pas tardé à apprendre qu’il avait quitté la ville. Il avait envoyé le matin même un courriel à l’hôpital pour informer la direction de son départ et n’était jamais revenu.
Elle devait s’incliner devant la triste réalité : elle n’avait pas rencontré l’homme de ses rêves. Huit semaines plus tard, elle se trouvait face à une autre réalité : à vingt-neuf ans, elle attendait un enfant, et sa vie serait désormais celle d’une mère célibataire. Elle n’aurait personne auprès d’elle pour l’aider. Pas de partenaire avec qui partager ses joies et ses peines.
Se laissant tomber en arrière sur le lit, elle regarda fixement le ventilateur qui tournait lentement au plafond, brassant l’air chaud.
Elle était bien décidée à ne plus jamais laisser ses émotions obscurcir son jugement. Ni les élans de son cœur dominer la voix de la raison.
À vrai dire, le résultat du test de grossesse qu’elle avait acheté cet après-midi à la pharmacie n’était pas une surprise. Il ne faisait que confirmer ce qu’elle ressentait au fond d’elle-même. Depuis près de six semaines, elle avait des nausées et dévorait plus d’olives, de poisson et de pain qu’elle n’en avait jamais mangé de toute sa vie. C’était d’autant plus étrange qu’elle avait toujours détesté les olives et l’odeur du poisson frais.
Ses fringales concernaient des produits méditerranéens. Le père de son bébé, l’homme qui lui avait brisé le cœur et avait anéanti sa confiance en elle, était originaire de cette région.
Elle fut soudain arrachée à ses sombres pensées par des coups frappés à la porte de son appartement.
— Coucou ! Y a-t-il une créature de rêve par ici ? cria quelqu’un. Je veux dire : à part moi, bien sûr !
Elle reconnut la voix chantante de Bradley, son meilleur ami. Ils se connaissaient depuis l’époque où elle faisait ses études d’infirmière. Elle s’était demandé comment il réagirait quand il apprendrait qu’elle était enceinte, d’autant plus qu’elle ne lui avait pas parlé de son aventure d’un soir, elle qui ne lui cachait jamais rien d’habitude.
Elle s’assit au bord du lit puis se leva lentement, les jambes flageolantes et les idées confuses.
— C’est ouvert, Bradley, et je suis dans ma chambre…  J’ai quelque chose à te dire.
   
   
Une demi-heure plus tard, ils se tenaient tous deux autour de la table, silencieux, contemplant le fond de leur verre de thé glacé vide.
   
   
Bradley l’avait entraînée dans la cuisine, où il l’avait poussée à prendre une boisson fraîche et à manger quelque chose. Il avait rapporté de la pâtisserie du coin de la rue deux petits gâteaux dont il ne restait que quelques miettes dans les assiettes.
Elle soupçonnait qu’il avait autant besoin qu’elle de retrouver son calme. Apprendre sa grossesse avait été pour lui un vrai choc.
— Quel sale type, dit-il en soupirant.
— Je me sens tellement stupide. En fait, je ne le connaissais pas du tout en dehors du travail. Mais nous nous entendions si bien ! Nous pouvions parler pendant des heures, et j’ai cru…  J’ai cru que c’était sérieux. Mais je me suis trompée. J’avoue que j’ai peu d’expérience dans ce domaine. Je suis une idiote, voilà tout.
Bradley lui tapota la main.
— Tu n’es pas une idiote, Libby. L’amour nous fait faire des choses bizarres. Dieu sait combien de fois je suis tombé amoureux de types qui n’en valaient pas la peine.
Elle hocha la tête, lasse de parler de l’homme qui lui avait brisé le cœur.
Elle ne voulait plus pleurer à cause de lui. À présent, elle avait besoin de se focaliser sur elle et sur son bébé.
— Nous surmonterons tout cela ensemble, dit Bradley en lui relevant le menton. Je suis là, tu le sais.
— C’est si gentil à toi, Bradley ! Mais je suis responsable de tout ce gâchis. Il n’y a aucune raison que tu te sacrifies pour moi et pour mon enfant, dit-elle en baissant les yeux sur son ventre.
— Quel ami abandonnerait sa meilleure amie et son bébé ? Certainement pas moi !
Il se leva pour aller mettre les verres vides dans le lave-vaisselle. Puis, pivotant sur ses talons, il la regarda, l’air décidé.
— Tu vas être la plus merveilleuse des mamans, et moi le plus élégant des tontons. Ah ! je me demande si cet enfant va avoir tes magnifiques cheveux roux. Je l’espère. J’imagine déjà les tons de sa garde-robe : du vert, du cuivre, du jaune. Seigneur, nous allons avoir tellement de choix !
— Que ferais-je sans toi ? dit Libby en souriant malgré elle.
— Tu ne le sauras jamais, pour la bonne raison que je serai toujours là. Ce bébé va être aimé et choyé, et il aura tout ce qu’il veut dans la vie.
Tout, sauf un père, songea-t-elle, le cœur gros.
— Nous lui organiserons les plus belles fêtes d’anniversaire qui soient, poursuivait Bradley, tout excité. Des mini-fêtes foraines, avec un manège, de la barbe à papa… 
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Tu penses déjà à gâter outrageusement cet enfant alors que nous avons encore sept mois à attendre avant de faire sa connaissance.
— C’est normal. En tant qu’oncle Bradley, je me sens responsable. Désormais, je ferai partie de sa vie.
Elle ressentit comme un coup de poignard en plein cœur.
Elle aurait tant voulu que le père du bébé fasse lui aussi partie de son existence ! Mais cela n’arriverait pas. Elle n’avait aucune idée de l’endroit où il se trouvait aujourd’hui. Elle ne pouvait pas avoir son adresse par le biais de l’hôpital, et il n’avait parlé à personne de son départ, avant de soudain présenter sa démission dans un courriel des plus brefs.
De toute évidence, elle ne comptait pas pour lui. Le temps qu’ils avaient passé ensemble n’était pas aussi génial qu’elle l’avait cru. Tout cela avait été le fruit de son imagination. Elle ne saurait jamais quelle réaction il aurait eue en apprenant qu’ils avaient conçu un enfant, car elle n’avait aucun moyen de lui annoncer la nouvelle.
   
   
Le regard fixé sur la mer d’un bleu éblouissant, Daniel Dimosa songeait à Libby, la ravissante infirmière rousse qui, quelques mois auparavant, lui avait fait oublier durant quelques semaines à quel point son avenir était incertain.
   
   
Elle était douce, gentille, et il aurait voulu la garder avec lui pour toujours. Jamais il n’avait vu une infirmière montrer une telle compétence professionnelle et une telle empathie naturelle. Elle n’hésitait pas à prolonger sa journée de travail pour calmer les peurs d’un patient, ni à faire des kilomètres pour transmettre son savoir-faire à des étudiants inexpérimentés. Elle réussissait aussi à insuffler à l’équipe médicale un sentiment de cohésion ainsi que celui de jouer un rôle important… 
   
   
Il avait lutté contre l’attirance qu’il éprouvait pour elle en travaillant à son côté aux urgences. Il s’était efforcé de conserver à leur relation un caractère strictement professionnel, mais il avait échoué. Malgré tout ce qu’il s’était promis, il n’avait pu ignorer ses sentiments pour elle. Il cherchait des prétextes pour passer du temps avec elle, allant jusqu’à boire un dernier café en sa compagnie au petit matin, à la cafétéria de l’hôpital. Mais il avait réussi à garder à leurs conversations un tour léger. Jamais ils n’avaient évoqué leur passé, ou de l’avenir.
Il ne pouvait pas se permettre de faire des promesses qu’il ne pourrait pas tenir. Il savait qu’il devrait bientôt partir. L’impossibilité pour lui de s’engager sérieusement avec une femme l’avait conduit à ne connaître jusque-là que de brèves aventures avec des partenaires qui n’en attendaient pas davantage.
C’était pour cette raison qu’il était parti cette nuit-là sans lui fournir d’explication. Il avait fui sans la réveiller, et chaque pas qui l’éloignait d’elle le faisait souffrir, sachant que jamais plus il ne la reverrait ni ne lui ferait l’amour.
Il était conscient d’avoir commis une erreur en passant du statut de collègue à celui d’amant, mais ils s’étaient laissé emporter tous les deux par la passion. Il n’avait pu résister au besoin de la serrer dans ses bras, même une seule nuit. Puis il était parti, sachant qu’il n’avait pas d’autre choix.
En refermant la porte derrière lui, il avait su qu’il n’oublierait jamais Libby. Il faisait cela pour la protéger…  Et pourtant, il devait tout faire pour l’oublier, et il espérait qu’elle ferait de même de son côté.


1.
— Je t’aime, Billy, dit Libby.
— Ze t’aime, maman.
— Il faut que tu sois gentil avec mamie pendant mon absence, ajouta-t-elle en caressant l’épaisse chevelure noire de son fils. Je ne pars que quelques jours, et tu vas beaucoup me manquer.
— Ze serai gentil, maman, c’est promis, répondit Billy en lui passant ses bras autour du cou.
— Papy m’attend dans la voiture pour m’emmener à l’aéroport. Je dois partir, maintenant, mais je serai bientôt de retour.

TITRE ORIGINAL : REUNITED WITH HER SECRET PRINCE
© 2021, Susanne Panagaris.
© 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/Ivanko80/Royalty Free
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6206-8

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
BEAINCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

SUSANNE HAMPTON
DOCTEUR ET PRINCE

Quatre ans plus tot, I'infirmiére Libby a eu le coeur brisé.
Abandonnée sans un mot d'explication par le Dr Daniel
Dimosa dont elle était amoureuse, elle s'est retrouvée
seule... et enceinte. Or, voila qu'au cours d'une mission
dans les Caraibes elle tombe nez a nez avec lui. D'abord
furieuse contre Daniel, elle découvre bientdt le secret qui
I'a poussé a disparaitre : le pére de son fils est prince !

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Docteur et prince

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SUSANNE HAMPTON

Docteur et prince

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
SUSANNE HAMPTON
DOCTEUR ET PRINCE









